
Petites robes  

 

Tu es différente toi la saison tant 

attendue, différente oui, car ton quart 

d’année 

voué à la farniente sent bon l’herbe 

séchée, le sable chaud et le parfum de la 

glace à la fraise. 

Tu es joyeux comme l’été de Vivaldi que 

l’on écoute sous la voûte étoilée, les yeux 

mi-clos, ressentant délicieusement les 

vibrations des notes qui s’élèvent, telles 

des fées légères et gracieuses à travers 

le vent.  

Chaudes tes nuits sont sources de 

rêveries. La lune croustillante, d’un œil 

attendri surveille les jeunes filles vêtues 

de petites robes en dentelles, petites 

fleurs symbolisant comme le bleuet : Je 

suis timide… Mais je me soigne. 



Fillette attendant près de la fontaine un 

berger un brin poète, caressant par ses 

vers, le cœur se languissant. Se mirant 

dans l’onde claire de la dame en pierres, 

la petite fleur bleue rosit en imaginant les 

mots que le poète récitera pour elle.  

Il lui dira qu’elle est comme la rose qui 

s’ouvre au soleil, que sa peau est si douce 

qu’il a envie de la couvrir de baisers, 

d’aller pour elle décrocher les étoiles une 

à une et d’en faire un collier, juste parce 

que c’est une princesse. Elle se sent si 

bien dans les bras de cette chaude nuit 

d’été et près de la fontaine, que son corps 

svelte frisonne de plaisir lorsque la brise 

se lève. Serait-ce cela le bonheur ? Juste 

un peu de chaleur, du rêve et de l’eau ? 

Une nuit douce surveillée par la lune et 

les étoiles ? Un instant en tête à tête avec 

soi-même ? 

Princesse elle ne l’est pas, mais dans son 

cœur brûle un feu d’amour qu’elle a envie 



d’envoyer à travers le monde entier pour 

que comme elle, toutes les fleurs 

puissent porter des robes en dentelles. 

 

Rovine 

   

 

 


